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Protection des pollinisateurs

Tomate sous abri
A retenir : 
- Un premier cas de virus TSWV est signalée sur une plantation 

d’automne.
- Pression Clavibacter michiganensis en augmentation sur une 

parcelle hors réseau.

Note biodiversité

Salade sous abri
A retenir :
• Pression des bioagresseurs stable.

PACA
Fraise
A retenir :
• Acariens observés sur les plants frigo.
• Premières noctuelles défoliatrices observés.
• Risque de botrytis important sous les protections thermiques.
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FRAISE SOUS-ABRI

Bioagresseur
parcelles touchées / parcelles 

observées
Niveau de 
pression

Evolution

Acariens tétranyques 4/10 Faible

1ère

observation

Pucerons 2/10 Faible

Thrips 1/10 Faible

Noctuelle défoliatrice 2/10 + 1 hors réseau Faible

Botrytis 3/10 Faible

Situation des parcelles du réseau 

Synthèse de pressions observées du 2 au 8 février

Période de plantation
Nombre de 
parcelles

Stade physiologique

Eté 2022 4 Développement végétatif

Hiver 2022-2023 6 Développement végétatif
à floraison

Acariens tétranyques

Observations
Les acariens tétranyques sont signalés sur 4 parcelles du réseau à un
niveau faible pour 3 parcelles (avec 5 à 10 % des plantes atteintes) et à
un niveau élevé pour une parcelle située dans les Bouches-du-Rhône
(13) avec 70% des plantes touchées. Toutes les parcelles touchées sont
cultivées avec des plants frigos. Pour l’instant les trayplants sont
épargnés. Le développement de ce ravageur est favorisé par un climat
chaud et sec.

Gestion du risque
Les acariens tétranyques se situent sur la face inférieure des feuilles
notamment sur les feuilles les plus anciennes. Il est donc important de
bien observer les plantes. Des auxiliaires peuvent être utilisés, il s’agit
essentiellement d’acariens prédateurs : Neoseiulus californicus par
exemple qui peut être installé préventivement sur la culture ou
Phytoseiulus persimilis plus adapté pour gérer des foyers. L’utilisation de
ces auxiliaires est à anticiper car leur installation est longue.

Tetranychus urticae © 
Philippe Lebeaux

Une parcelle hors réseau localisée à Pernes les fontaines (84) est intégrée aux observations de ce
bulletin. Parmi les 10 parcelles du réseau observées pour ce numéro, 4 sont des plants frigos et 6
sont des trayplants.
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FRAISE SOUS-ABRI

Pucerons

Observations
Des pucerons sont observés sur 2 parcelles du réseau. La pression est
faible avec 5 % de plantes atteintes.

Gestion du risque
Une surveillance régulière de la culture est essentielle pour repérer
rapidement les premiers foyers. Dés la première détection il est
recommandé d’intervenir avec des applications localisées sur les foyers
et/ou d’introduire des auxiliaires. Des produits de biocontrôle à base de
sels potassiques d’acides gras ou de maltodextrine peuvent être utilisés.

Des éléments de stratégie de Protection Biologique Intégrée sont
détaillés dans la fiche Ressources : « Protection Biologique Intégrée du
fraisier sous abri » disponible sur le site de l’APREL : www.aprel.fr

Thrips

Observations
Ce ravageur est signalé à un niveau faible (5 %) sur une parcelle du
réseau.

Gestion du risque
Une détection précoce des premiers individus est nécessaire pour limiter
les attaques : utiliser des panneaux englués et bien surveiller les fleurs.
Des auxiliaires peuvent être utilisés, il s’agit principalement de
Neoseiulus cucumeris, d’Amblyseius swirskii ou encore d’Orius spp. Il est
important d’anticiper les lâchers d’auxiliaires.

Thrips

Botrytis

Observations
Du Botrytis est signalé à un niveau faible sur 3 parcelles du réseau (dans les cœurs) avec 2 à 10 %
de plantes atteintes.

Gestion du risque
Cette maladie est favorisée par des conditions de culture humides, il est donc important d’assurer
une bonne aération pour limiter son développement.
De plus, il est possible d’utiliser de manière préventive des produits de biocontrôle à base de
champignon antagoniste, de levures ou de bactéries. Ces solutions de biocontrôle sont à utiliser tant
que la pression est faible.

Pucerons sur fraisier
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FRAISE SOUS-ABRI

Dégâts et larves de 
noctuelles défoliatrices

Noctuelles défoliatrices

Observations
Des dégâts de noctuelles défoliatrices sont signalés sur 2 parcelles du
réseau à un niveau faible avec 5 à 10 % de plantes atteintes. Une
parcelle hors réseau est également concernée avec un niveau de
pression faible pour 10 % de plantes touchées. Depuis quelques années
ses ravageurs sont observés de plus en plus tôt alors qu’ils posaient
problème habituellement en fin d’été et à l’automne. Leur incidence est
variable.

Gestion du risque
Une détection précoce des pontes et/ou des premières larves est nécessaire pour limiter les dégâts
sur la culture. Les noctuelles défoliatrices peuvent être maîtrisées par des applications de produits
de biocontrôle à base de Bacillus thuringiensis. Ces produits sont efficaces uniquement par
ingestion sur les stades jeunes d’où la nécessité d’une intervention précoce et éventuellement d’un
renouvellement de l’application si de nouvelles pontes sont observées.



SALADE SOUS ABRI

Situation des parcelles du 
réseau sous abri

Date de 
plantation

Nombre de 
parcelles

Stades 
phénologiques

Localisation

15 janvier 1 Jeune 5 – 6 feuilles Rognonas (13)

15 décembre 1
Intermédiaire 14 –

18 feuilles
Tarascon (13)

Fin novembre 2
Intermédiaire 19 –

24 feuilles
Eyragues (13) Pernes-Les-Fontaines (84)

06 décembre 1 Pré-pommaison Eyragues (13)

Mi novembre 2 Pommaison Saint-Martin-De-Crau (13) Arles (13)

23 novembre 1 Pré-récolte Grans (13)

Synthèse de pressions observées du 30 janvier 2023 au 10 janvier 2023
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Bioagresseur
Parcelles touchées / 
parcelles observées

Niveau de 
pression

Evolution

Accidents climatiques: gel 1/8 faible
1ère

observation

Adventices 2/8 Faible =

Big vein 1/8 Faible =

Botrytis 1/8 Faible
1ère

observation

Limaces et escargots 2/8 Faible =

Pucerons 1/8 Faible 

Rongeurs 1/8 Faible
1ère

observation

Sclérotinia 3/8 Faible =



SALADE SOUS ABRI
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Big Vein
Observations
La maladie des grosses nervures a été observée sur une parcelle des
Bouches-du-Rhône à un faible niveau de pression.

Gestion du risque
L’agent responsable de cette maladie est le virus MMLVB qui est transmis par
un champignon du sol non pathogène Olpidium virulentus. Les symptômes de
cette maladie sont favorisés par des températures inférieures à 10°C. En
cette période, il n’est donc pas étonnant d’en rencontrer La transmission de
Big Vein est également similaire à LNRA (maladie des tâches orangées), ces
deux maladies sont donc très souvent présentes ensemble (voir BSV n°20). Il
est recommandé : (1) d’éviter les irrigations trop abondantes. ; (2) En cours et
en fin de culture, éliminer et détruire les débris végétaux ; (3) La solarisation
et la désinfection à la vapeur sont conseillées pour les prochaines cultures
afin d’éliminer au maximum les spores du champignon O.virulentus ; (4) Un
sol bien préparé et drainé évite la formation de flaques d’eau propices à la
dissémination du champignon O. virulentus. Big Vein © Ephytia

Adventices
Observations
Des adventices ont été relevées à un niveau de pression faible sur deux parcelles du réseau dans
les Bouches-du-Rhône. Il a été observé des orties dioïques et du mouron.

Gestion du risque
Le paillage permet de limiter le développement des adventices au sein de la culture. En revanche,
en bordure de parcelle, la présence de flore spontanée n’est pas problématique. Selon les espèces
identifiées, elles favorisent la biodiversité en hébergeant des auxiliaires bénéfiques à la régulation
des ravageurs de votre culture. Vous pouvez consulter le guide de la flore spontanée propice aux
auxiliaires en maraîchage pour connaître davantage le rôle fonctionnel de votre flore.

Accident climatique
Observations
Le gel a impacté une parcelle du réseau sur la commune de Grans dans les Bouches-du-Rhône.
Des nécroses sont observées sur 1% des plantes.
Les salades sont sensibles au froid, notamment pendant la phase d’enracinement ; et au stade de
récolte où il y a un risque de brûlures et nécroses.

Gestion du risque
Au moment de la récolte, il est recommandé d’utiliser le chauffage, l’aspersion antigel ou bien la
pose de voile P17 pour éviter que les salades gèlent. L’aération et l’irrigation doivent également être
bien maîtrisées pour limiter les dégâts liés au froid. Pour plus d’informations à ce propos, vous
pouvez consulter le flash technique maraîchage de la CIVAM (p. 1).

https://www.sud-et-bio.com/sites/default/files/Flash maraichage N46_janvier 2016.pdf
https://opera-connaissances.chambres-agriculture.fr/doc_num.php?explnum_id=153903


SALADE SOUS ABRI

BSV n°3 du 10/02/23 - reproduction seulement dans son intégralité , reproduction partielle interdite

Pucerons
Observations
Un foyer de pucerons a été observé sur une parcelle des Bouches-du-Rhône. Ils sont présents sur
35% des plantes de la parcelle avec en moyenne avec 4 à 10 pucerons (classe 2).

Gestion du risque
L’observation régulière de la parcelle est primordiale pour une bonne gestion de ce ravageur. Les
interventions doivent viser les premiers foyers. Des lâchers de chrysopes peuvent être envisagés en
culture biologique. Pour plus de détails sur cette pratique, vous pouvez consulter la fiche technique du
Treiz’ maraîchage ici (pages 8-17).

Limaces et escargots
Observations
Des limaces et escargots sont présents à faible pression sur deux parcelles du réseau dans les
Bouches-du-Rhône.

Gestion du risque
Maintenir les abords de la parcelle dégagés permettra de limiter la prolifération des mollusques, ainsi
que leur entrée sur la parcelle. Il existe des produits de biocontrôle à base de phosphates ferrique
contre ces ravageurs.

Dégâts de limaces et escargots sur 
salade

Botrytis
Observations
Du botrytis a été observé sur une parcelle dans les Bouches-du-
Rhône. La pression est faible avec 5% des plantes atteintes.

Gestion du risque

Le climat humide et froid favorise le Botrytis. L’aération de l’abri 
permet de maintenir une hygrométrie raisonnable, limitant le 
développement de la maladie. 

Botrytis sur salade

https://paca.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Provence-Alpes-Cote_d_Azur/020_Inst_Paca/CA13/Documents/PUBLICATIONS_2017/Treiz_Maraichage/7_Treiz_Maraichage-juillet-aout_2017.pdf
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Sclerotinia
Observations
Trois parcelles du réseau dans les Bouches-du-Rhône sont atteinte à 5%.

Gestion du risque

Ce champignon tellurique peut se conserver plusieurs années dans le sol. Il est donc essentiel
d’éliminer les débris végétaux en cours et en fin de culture afin de limiter les sources d’inoculum dans
le sol. Bien aérer les serres pour réduire l’hygrométrie. En début ou après la fin de culture, il est
conseillé en préventif de positionner des produits de biocontrôle à base de champignons antagonistes
et mycoparasites tels que Trichoderma sp. ou bien Coniothyrium minitans pour détruire les sclérotes.

Flétrissements provoqués 
par Sclerotinia sp

Rongeurs

Observations
Des rongeurs sont observés sur une parcelle des Bouches-Du-Rhône avec un niveau de pression
faible.

Gestion du risque
Avec l’arrivée de l’hiver, les taupes viennent se réfugier sous les abris et les attaques de cultures sont
plus récurrentes. La pose de pièges mécaniques au sein de l’exploitation est recommandée pour limiter
les problèmes.
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Bioagresseur
Parcelles touchées / 
parcelles observées

Niveau de 
pression

Evolution

Aleurodes 1/4 Faible =  

Oïdium 1/4 Faible =

Clavibacter michiganensis Hors réseau (1) Moyenne 

Acariose bronzée 1/4 Faible =

Noctuelles 1/4 Faible =

Tuta absoluta 2/4 Faible =

Mineuses 1/4 Faible =

TSWV 1/4 Faible 1ère obs.

Synthèse de pressions observées du 1 au 10 février 2023
Tendance par rapport au BSV précédent :  à la hausse  à la baisse = stable

Situation des parcelles du réseau hors sol

TOMATE SOUS ABRI

Date de 
plantation

Nombre de 
parcelles

Stade Localisation

Aout 1 (Clomimbo) R16 Arles (13)

Novembre 2 (Xaverius ; Clyde) R1 – F7 Salon-de-Provence (13) ; 
Berre (13)

Décembre 1 (Dunne) F4 Châteaurenard (13) 

Situation des parcelles du réseau hors sol

Situation des parcelles du réseau sol
Les premières plantations en sol démarrent. Rien à signaler.

Date de 
plantation

Nombre de parcelles Stade Localisation

Février 1 (Marbonne) Plantation Châteaurenard (13)

Une parcelle hors réseau localisée à Mallemort (13) est intégrée aux 
observations de ce bulletin. 
Attention au risque Botrytis, le climat actuel est propice à son 
développement.



BSV n°3 du 10/02/23 - reproduction seulement dans son intégralité , reproduction partielle interdite

T. vaporariorum

TOMATE SOUS ABRI

Aleurodes
Observations
L’aleurode est présent sur la plantation d’été à un niveau de pression faible, avec
10% de plants observés présentant 1 à 3 individus.

Auxiliaires de PBI
Dans les plantations de novembre, les Macrolophus sont en phase de
développement, tandis que les lâchers continuent dans la plantation de décembre.
Dans la plantation d’été, la dynamique des Macrolophus est élevée.

Gestion du risque
L’installation des Macrolophus est déterminante pour la gestion des aleurodes. Toutes les
interventions sur la culture doivent être raisonnées en fonction du niveau d’installation des auxiliaires.
En début de culture, la surveillance est donc essentielle (panneaux jaunes, observations), le temps
que la PBI se mette en place. En cas d’arrivée dans la serre, il est recommandé de réaliser des
interventions localisées sur les foyers détectés en tenant compte de l’installation des Macrolophus (i)
renforcer localement les panneaux englués pour piéger les adultes ; (ii) effeuillage en cas de présence
de larve ; (iii) lâcher complémentaire de Macrolophus pygmaeus sur les foyers ; (iv) Application de
champignon entomopathogène généralisé (action larvicide) ; (v) lâcher de parasitoïdes (Encarsia
formosa, Eretmocerus eremicus) généralisés pour une action larvicide ; (vi) application de substances
asséchantes en tête de plantes sur adultes.

Noctuelles défoliatrices
Observations
La parcelle d’été présente une faible pression de noctuelles, mais celle-ci tend à s’intensifier.

Gestion du risque
Les noctuelles peuvent être gérées avec des applications de solutions de biocontrôle à base de
Bacillus thuringiensis. Cette intervention peut être moins efficace sur les chenilles à des stades
avancés d’où l’importance d’intervenir tôt.

Acariose bronzée
Observations
L’acariose bronzée reste signalée à un faible niveau de pression sur la
parcelle d’été. L’intensité n’est pas à la hausse.

Gestion du risque
Cet acarien microscopique (Aculops lycopersici) a un développement très
rapide et se dissémine de plante à plante très facilement. Les premiers foyers
doivent donc être maîtrisés rapidement. L’utilisation du soufre en application
localisée est partiellement efficace et doit impérativement être répétée avec
un volume d’eau important et une pression d’application élevée. Il ne faut pas
se contenter d’observer les nécroses sur le bas des tiges mais surveiller la
présence d’acariens en haut des plantes pour évaluer la dynamique
d’évolution.

Teinte bronzée du limbe 
qui finit par se dessécher 

© Ephytia
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TOMATE SOUS ABRI

Oïdium
Observations
L’oïdium jaune est toujours largement observée sur la parcelle d’été : 70% de plants présentent
plusieurs tâches. Malgré cela, la pression semble être en baisse avec une diminution de l’intensité des
symptômes.

Gestion du risque
Contre l’oïdium, les interventions alternatives sont plus efficaces si elles sont préventives ou si elles
sont mises en place dès les premières taches, avec des renouvellements fréquents sur les périodes à
risques. Ce sont généralement des produits asséchants (à base de soufre, bicarbonate de potassium).
Il existe désormais des variétés possédant une tolérance à l’oïdium blanc (résistance intermédiaire
nommée On pour Oïdium neolycopersici) ou à l’oïdium jaune (résistance intermédiaire nommée Lt pour
Leveillula taurica).

TSWV
Observations
La présence du virus TSWV est signalée sur une des plantations de novembre.

Gestion du risque
Le thrips est le vecteur du virus TSWV sur les tomates sensibles. Les plantes
porteuses de cette maladie présentent des nécroses foliaires et un rabougrissement
qui bloque la plante. Les fruits sont aussi rapidement altérés par des mosaïques et
des déformations.
Les moyens de prévention de ce problème portent principalement sur le choix d’une
variété résistante au TSWV. Sinon, la détection précoce et la régulation des
populations de thrips est indispensable. Certains secteurs y sont particulièrement
sensibles.

Plants touchés 
par le virus du 
TSWV

Tuta absoluta
Observations
Sur la parcelle d’été, 10% des plants observés présentent des symptômes légers.
Cette semaine, dans une plantation d’automne (confusion avant plantation), 20%
des plants observés présentent une ou plusieurs galeries de Tuta absoluta.

Larve de T. 
absoluta

Gestion du risque
Tuta absoluta est un ravageur important de la tomate pour lequel une stratégie de
protection solide doit être mise en œuvre. La technique de confusion sexuelle permet
de diffuser des phéromones en quantité et empêche la reproduction de Tuta dans
l’enceinte de la serre. Les diffuseurs doivent être renouvelés à temps et à dose
pleine pour continuer à protéger la culture. Ce moyen de protection biologique doit
être combiné à d’autres mesures de protection : (i) le retrait des premières galeries en
éliminant les feuilles touchées ; (ii) une population de Macrolophus bien installée pour
la prédation ; (iii) l’application de produits à base de Bacillus thuringiensis ; (iv)
lâchers de parasitoïdes Trichogramma achaea ; (v) le piégeage massif des papillons
en cas de vols importants (panneaux jaunes, lampes UV).
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TOMATE SOUS ABRI

Clavibacter Michiganensis
Observations
Dans une plantation de novembre hors-réseau, des symptômes de dépérissement en culture hors-
sol sont apparus au mois de décembre. Ces dernières semaines le nombre de plants touché a
encore augmenté.
La période est propice à l’expression de la maladie dans un contexte de charge importante des
plantes et de forte luminosité.

Gestion du risque
Les symptômes apparaissent généralement sur des plantes chargées lors des journées
ensoleillées où la consommation des plantes devient importante. La plante exprime surtout
un flétrissement généralisé mais d’autres symptômes peuvent être observés avant le
dépérissement des plants :

 Plages sèches sur feuilles faisant penser à des brûlures (photo 1)
 Vitrescence des fruits (photo 2)
 Vaisseaux bruns quand on coupe la tige (photo 3)

La bactérie se propage très facilement dans la culture, c’est pourquoi il est primordial d’isoler les
foyers rapidement : travail des plantes en dernier, nettoyage des outils après chaque passage,
équipement de protection dédié à la zone touchée.

Photo 1 Photo 2 Photo 3

Mineuses
Observations
La parcelle d’été est toujours concernée par une faible pression en mineuses.

Gestion du risque
Les dégâts de cette mouche peuvent être confondus
avec Tuta absoluta. Contrairement à Tuta, la larve creuse des galeries longiformes
dans les feuilles de tomate. De fortes populations sont aussi préjudiciables à la
culture et ce ravageur ne doit pas être négligé. L'utilisation répétée des insecticides
peut entraîner des phénomènes de résistance rendant à court-terme les matières
actives inefficaces. Des lâchers d’hyménoptères parasitoïdes (Diglyphus) sont
possibles.

Galerie de 
mouche mineuse 

Liriomyza.
© ephytia
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TOMATE SOUS ABRI

Vigilance VIRUS ToBRFV

Le ToBRFV est un organisme de quarantaine (OQ) et fait actuellement l’objet d’un plan de 
surveillance par les services de l’état sur cultures de tomate et poivron/piment 

 Un arrêté ministériel impose une surveillance de ce virus sur le territoire depuis le 11 mars 
2020. (https://www.legifrance.gouv.fr/eli/arrete/2020/3/11/AGRG2007380A/jo/texte)

 Des instructions techniques officielles précisent les modalités d’autocontrôle, de surveillance 
et d’analyse de risques à mettre en œuvre sur les exploitations  
(info.agriculture.gouv.fr/gedei/site/bo-agri/instruction-2020-280)

Prendre l’avis d’un conseiller à l’apparition de symptômes douteux. En cas de suspicion, les
autorités sanitaires (SRAL PACA) doivent être prévenues pour réaliser des analyses officielles et
surveiller la situation.

Les dégâts associés au ToBRFV sont jugés très importants en culture de tomates (jusqu'à 100%).
Les symptômes sont variés mais sont le plus souvent des chloroses, filiformismes des feuilles et
marbrures, décolorations, nécroses sur fruits (rugose).

(Source: Dombrovsky and Smith 2017 [CC BY 3.0])

Ce virus contourne les résistances variétales au TMV et ToMV. Il est transmis par les semences,
les plants mais surtout par contact : l’homme et le matériel sont les principales sources de
dissémination. Les insectes et animaux présents dans les cultures peuvent aussi être vecteurs.

https://info.agriculture.gouv.fr/gedei/site/bo-agri/instruction-2020-280


Note biodiversité
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Protection des abeilles et insectes pollinisateurs

Nouvelles dispositions réglementaires pour la protection des

abeilles et insectes pollinisateurs

L’axe 5 du plan national en faveur des insectes pollinisateurs et de la pollinisation a évolué pour
renforcer leur protection lors de l’utilisation des produits phytopharmaceutiques.

L’arrêté ministériel du 20 novembre 2021 prévoit une évaluation et une autorisation spécifiques pour
l’utilisation de tous les produits phytopharmaceutiques en période de floraison. Il fixe la plage horaire
pendant laquelle ces traitements peuvent être réalisés pour minimiser l’exposition des pollinisateurs.

Cette période est comprise entre les 2 heures qui précèdent et les 3 heures qui suivent l’heure du
coucher du soleil (avec dérogation possible) permettant d’éviter la présence d’abeilles.

L’arrêté ne s’applique pas aux cultures qui ne sont pas considérées comme attractives pour les
abeilles ou les autres insectes pollinisateurs (vignes, céréales à paille, graminées fourragères, lentille,
pois, soja, pomme de terre et houblon) et pour les cultures sous abris rendus étanches.
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Chambre d’Agriculture des Bouches-du-Rhône  GROGNOU Camille
APREL DERIVRY Elodie, Hermine SARTHOU
Chambre d’Agriculture du Vaucluse DOURDAN Antoine

Les observations contenues dans ce bulletin ont été réalisées par : 
• Chambre d’Agriculture du Vaucluse
• Chambre d’Agriculture des Alpes Maritimes
• Chambre d’Agriculture des Bouches-du-Rhône
• Chambre d’Agriculture du Var
• FDCETAM 13 (Fédération Départementale des CETA Maraichers des Bouches-du-Rhône)
• GRAB (Groupe de Recherche en Agriculture Biologique)
• CETA Serristes du Vaucluse
• Terre d’Azur (06)

Les observations sont réalisées sur un échantillon de parcelles. Elles doivent être complétées par vos
observations. Le niveau de pression annoncé correspond au risque potentiel connu des rédacteurs et
ne tient pas compte des spécificités de votre exploitation. Cette spécificité est d’autant plus vraie sous
abri, qui est un milieu fermé.

Action du plan Ecophyto pilotée par les ministères en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la
santé et de la recherche, avec l'appui technique et financier de l'Office français de la Biodiversité
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